Microscopie électronique de cultures de cellules rénales de chien infectées par le virus de Rubarth by Tournier, P. et al.
Microscopie électronique de cultures de cellules 
rénales de chien 
infectées par le virus de Rubarth 
par P. TOURNIER, A. BRION, M. FONTAINE, Mme M. P. FONTAINE 
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Le virus de Rubarth cultive et se multiplie facilement sur 
cellules de rein de Chien, in vitro, comme l'ont montré CABAsso, 
STEBBINS, NoRTON et Cox (1 ), FIELDSTEAL et EMERY (2), MuL­
LER et THORDAL-CRISTENSON (3). En utilisant la même tech­
nique, LEADER (4), Mme FONTAINE, FONTAINE, BRION, GORET et 
PILET (5), ont confirmé son action cytopathogène, et donné les 
images au microscope optique, des inclusions intra-nucléaires 
après coloration à l'hématoxyline-éosine. Nous avons., dans le 
présent travail, repris cette étude en microscopie électronique. 
MATÉRIEL ET MÉTHODE. - La multiplication du virus a été 
réalisée en cellules rénales de jeunes chiens, cultivées, après 
tr)rpsinisation, en milieu de Melnick à la lactalbumine enrichie 
de 10 % de sérum de veau. 
La souche utilisée, à son huitième passage en culture, produit 
un effet cytopathogène avec arrondissement et réfringence de la 
majorité des cellules, appréciables dès la 40e heure. La culture 
est alors fixée à la 44e heure par l'acide osmique à 2 °/o, incluse au 
méthacrylate. Les coupes sont examinées au microscope élec­
tronique RCA-EMU-111, et photographiées à divers grossisse-
ments, de 6.000 à 36.000.,  
· 
RÉSULTATS. -- Les lésions sont particulièrement constantes 
dans la plupart des cellules, et sont essentiellement localisées au 
noyau. Le nucléole est réduit à une ou plusieurs masses densi­
fiées, fortement osmiophiles, et sa structure fine a disparu. 
Bien que certaines de ces masses se trouvent encore clans la par­
tie centrale des noyaux, la plupart d'entre elles ont été repous'!.. 
sées à la périphérie, dans le voisinage des membranes nucléaires. 
La structure du nucléoplasme est fortement bouleversée. A 
un pôle, et parfois aux deux pôles opposés du noyau, on observe 
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une masse ayant la forme d'un ·croissant, constituée par un 
matériel finement granuleux, au sein duquel se détachent de 
multiples particules, fortement osmiophiles, arrondies, de taille 
régulière. Ce croissant s'accompagne souvent de petites bandes, 
Cellule rénale de Chien, 44 heures après l'infection par le virus de 
Rubarth (grossissement : x 10.700). - La chromatine du noyau 
est réduite à quelques masses périphériques. Granulations virules 
groupées en croissant au pôle supérieur; quelques amas de particules 
se voient contre la membrane nucléaire, et au centre. Le reste du noyau 
. est éclairci. 
de constitution identique, accolées en divers points le long des 
membranes nucléaires. Dans le reste du noyau, le nucléoplasmc 
apparaît clarifié, et il contient de petits amas, groupant sur un 
fond de matériel granuleux quelques dizaines de particules 
CUMMU .'i lCA.'l'IONS 
osmiophiles, ayant leur structure identique à celle des crois.,. 
sants polaires. Dans aucune des cellules infectées, au stade où 
nous les avons observées, nous n'avons retrouvé de formation 
évoquant l'inclusion mise en évidence par le microscope optique 
après coloration en cultures de tissu, ni· celle qui a été décrite, 
en microscopie électronique dans les ·coupes de foie de chien 
infecté expérimentalement, par MASAROKI TAJIMA et TsuNEMASA 
MoTOHASHI (6). 
Au plus fort grossissement, les particules élémentaires pré­
sentes dans les croissants ou les amas centraux se montrent 
comme dépourvues de membrane périphérique distincte ; leur 
diamètre moyen est de 57 millimicrons. Leur groupement ne 
s'oriente jamais en ·dispositions régulières cristalloïdes. Elles 
sont absentes du cytoplasme et de la périphérie des cellules. La 
dimension que nous avons trouvée s'approche de celle de 65 mil­
limicrons qui leur est attribuée par T AJIMA et MoTOHASHI dans 
les coupes de foie de chien. 
DrscusSION. -- L'extrême abondance et la régularité du dia­
mètre des particules osmiophiles observées dans le noyau, sug­
gèrent que celles-ci représentent les particules du virus de 
Rubarth. Elles sont plùs petites en réalité que ce que laissait 
prévoir la méthode de filtration employée par RuBARTH (10), 
HonGMAN et LARI N  (7). 
Un récent travail de KAPSENBERG (8) vient de démontrer 
que le virus de Rubarth possède l'antigène commun à tous les 
adénovirus. La localisation intranucléaire, l'aspect et les dimen­
sions des particules en microscopie électronique, apportent un 
argument supplémentaire _à ce regroupement. 
Toutefois, les figures des lésions nucléaires que nous avons 
observées, s'accordent mal avec les descriptions faites après 
fixation des cellules infectées, par les fixateurs classiques en his­
tologie. Il sera n'écessaire de reprendre ce travail en fixant à 
l'acide osmique les préparations destinées au microscope optique. 
Nous n'avons pas constaté de formations cristallines intra­
nucléaires comparables à celles qu'ont décrites LEADER, PoM­
MERAT et LEFEBER (11) dans les cellules vivantes, en contraste 
de phase. Mais ces cristaux n'ont été retrouvés qu'avec certaines 
souches de virus. 
C'est le long des membranes nucléaires que nous voyons l'ap­
parition des groupements de particules virales. Ceci est en 
accord avec les observations de COFFIN, CooNs et CABAsso (0), 
qui, par la technique des anticorps fluorescents, montraient que 
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l'antigène viral se situe d'abord, dans le noyau de la cellule 
infectée, le long de la membrane nucléaire. 
Si les données immunologiques doivent faire entrer le virus de 
Rubarth dans le groupe des adénovirus, si la dimension des 
particules s'accorde avéc ce fait, l'aspect des lésions nucléaires 
est cependant différent de celui qui a été décrit jusqu'à présent 
pour les adénovirus humains en microscopie électronique. 
CONCLUSIONS. - Le virus de l'hépatite infectieuse du Chien 
provoque, en cùltures cellulaires de rein de chien, l'apparition 
de lésions intranucléaires, disposées en croissant à un pôle ou 
a'ux· deux pôles ,du noyau, où se différencient de nombreuses par­
ticules osmiophiles arrondies, de 57 milliinicrons de diamètre. 
Si certains de ses caractères permettent de le rapprocher des 
adénovirus, il s'en différencie par l'aspect et la situation des 
groupements qu'il constitue. 
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